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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
 

LIEU DES REPRÉSENTATIONS  

TNT-Théâtre de la Cité 

1 rue Pierre Baudis - Toulouse 

Grande salle 

 
DATE  

JE 19 MAI 2011 

 
HORAIRE  

20h30  

 
 
TARIFS  

 
EURO 

 

Plein 

 

22 €  

Abonnés  14 € 

Réduit * 8,50 €  

 

 

* Le Tarif réduit est réservé aux étudiants, aux moins de 26 ans et aux demandeurs d’emploi. 
 
 

ACCUEIL ET LOCATION  

TNT-Théâtre national de Toulouse Midi-Pyrénées 

1 rue Pierre Baudis – BP 50 919 

31009 Toulouse Cedex 6 

du mardi au samedi de 13h jusqu’au début du dernier spectacle (13h à 19h les soirs de relâche) 

T 05 34 45 05 05 

accueiltnt@tnt-cite.com 

Billetterie en ligne www.tnt-cite.com 
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Communiqué 
 

Parce qu’elles sont chanteuses à part entière et qu’elles transmettent la tradition 

d’un héritage oral, les Cheikhats possèdent un statut particulier de femmes libres. 

Cherifa, originaire de Khenifra, une ville du Moyen Atlas, jouit de cette position. Un 

luth à quatre cordes, le « Iotar » et deux « bendhirs », petites percussions tendues 

de peau, accompagnent la chanteuse dans l’expression de cette ancienne tradition 

poétique. Sa voix exprime un sentiment de réjouissance et de souffrance, à travers 

le « tamawayt », genre chanté berbère du Moyen-Atlas. Cherifa déclame les paroles 

des poètes de village, accompagnée du luth « lotar » d’Aziz Aarim, musicien d’une 

rare finesse et dont le jeu nous évoque les couleurs orientales et les teintes 

africaines de la musique berbère.  

. 
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Cherifa 
 

Concert 
 

 

Chant Cherifa Kersit  

Lothar Azizi Aarim  

Bendhir  Raho El Moussaoui  et Salah El Maroufi  
 

Production Zaman Production  

 

Durée  

 

 

 

 



TNT - THEATRE NATIONAL DE TOULOUSE  //  COMMUNIQUE DE PRESSE  //  CHERIFA 5  | 5 

Les chants de Cherifa 

 
Qu’elle soit paysanne des montagnes ou des vallées, musicienne, danseuse ou chanteuse 

professionnelle comme les chikhâts ou les rwayyes du Souss, la femme marocaine est 

attachée à sa terre, à sa langue, aux traditions d’un héritage oral transmis de génération en 

génération. En ce sens, elle s’inscrit dans une universalité. Les femmes portent en elles 

l’intimité du rituel de l’existence, une intimité que les hommes, par pudeur, ont plus ignorée. 

Les Cheikhats sont, elles, essentiellement originaires du Moyen-Atlas et de la région de 

Beni-Mellal. Toutes ne sont pas simplement choristes ou danseuses et certaines d’entre 

elles s’affirment comme chanteuses à part entière. Elles prolongent une ancienne tradition 

poétique qu’elles ont adaptée au fil du temps. 

 

Cherifa fut découverte, alors qu’elle n’était qu’une jeune paysanne, par le grand maître et 

chanteur Rouicha dont elle sera pendant longtemps la choriste. Originaire de Khenifra, la 

petite ville à la couleur ocre des montagnes avoisinantes, Cherifa peut paraître, au premier 

abord, austère voire masculine. Sa vie de chanteuse professionnelle lui confère un autre 

mode de vie, un autre statut que celui des femmes marocaines traditionnelles.  

Les Cheikhats possèdent un statut ambigu : femmes libres, elles sont en même temps les 

porteuses d’une parole qui appartient à la communauté et qui révèle les pensées cachées 

de chaque être.  Dans le « tamawayt » le genre chanté berbère du Moyen-Atlas, Cherifa 

déclame les paroles des poètes de village, accompagnée du luth « lotar » d’Aziz Aarim, 

musicien d’une rare finesse et dont le jeu nous évoque les couleurs orientales et les teintes 

africaines de la musique berbère. Le registre émotionnel alterne entre sentiment de 

réjouissance et de souffrance.  

 

Les chants de Cherifa se concluent souvent par le rythme de l’ahidous, la danse et le chant 

communautaire des villages du Moyen-Atlas. Dans l'Ahidous originel, le poète pénétrait au 

centre d'un cercle humain aussi bien masculin que féminin pour déclamer un point de vue 

qui pouvait être contredit ensuite par un autre membre du village. Les chœurs des 

danseurs acquiesçaient par un jeu de formules responsoriales lors de fêtes qui pouvaient 

durer plus de quatre heures. L'énergie de ces danses catalysée par le raïs pour la musique 

et le rythme, et le ma'llem pour l'organisation de la danse, entretient un rôle unificateur au 

sein du village. 

 

Appelé berbère par les anciens conquérants grecs et romains qui nommaient ainsi tous ceux 

qui ne parlaient pas leur langue, ce peuple revendique aujourd’hui une réelle identité 

culturelle et linguistique. Sa langue d'origine karito-sémitique, donc relativement proche de 

l'arabe, se subdivise en différents groupes, du dialecte touareg à celui chaoui des 

montagnes de l'Aures, du Imazighen du Moyen-Atlas, la langue de Cherifa, au chleuh du 

Haut et de l'Anti-Atlas. Aujourd'hui les berbères tentent d'adapter à leurs dialectes respectifs 

l'écriture touareg. Ce sont eux qui, de part leur noblesse “barbare”, ont forgé, par leur 

empreinte, la musique marocaine d’aujourd’hui.  
 
ALAIN WEBER  

  

 


